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Résumé 
Introduction: Cette étude examine les opportunités et les obstacles liés à la transformation 
numérique au sein des coopératives féminines rurales en Turquie. Elle vise à analyser le rôle 
de ces coopératives dans l’autonomisation sociale, économique et personnelle des femmes, 
ainsi que l’impact des technologies numériques dans ce processus. Méthodologie: La 
recherche s’appuie sur des entrevues semi-dirigées menées dans deux villages culturellement 
distincts : Bektaş (Çanakkale) et Atmalı (Adıyaman). Résultats: Les coopératives jouent un rôle 
essentiel en tant qu’espaces de socialisation, de valorisation des savoir-faire locaux et 
d’autonomisation économique. Les femmes y intègrent les technologies numériques pour 
maintenir leurs liens sociaux, promouvoir leurs produits et renforcer leur autonomie. 

Conclusions et Discussions: La transition numérique est entravée par des facteurs tels qu’un 
accès inégal aux technologies, une faible littératie numérique et des normes sociales genrées. 
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Pour assurer une participation pleine et équitable, des stratégies d’inclusion numérique 
adaptées sont nécessaires, incluant la formation, le soutien technique et l’amélioration de 
l’accessibilité. 

 
Mots-clés: coopérative; Turquie; transformation numérique; femmes; littératie numérique. 
 
Abstract 
Introduction: This study examines the opportunities and challenges of digital transformation 
within rural women's cooperatives in Turkey. It aims to analyze the role these cooperatives 
play in women's social, economic, and personal empowerment, as well as the impact of digital 
technologies in this process. Methodology: The research is based on semi-structured 
interviews conducted in two culturally distinct villages: Bektaş (Çanakkale) and Atmalı 
(Adıyaman). Results: Women's cooperatives serve as important spaces for social interaction, 
economic autonomy, and the valorization of local know-how. Women actively integrate digital 
technologies to maintain social connections, promote their products, and strengthen their 
autonomy. Conclusions and Discussion: The process of digital transformation is hindered by 
unequal access to technology, low levels of digital literacy, and gender-based social norms. To 
ensure full and equitable participation, inclusive digital strategies are needed, particularly in 
terms of training, technical support, and accessibility. 
 
Keywords: cooperative; Turkey; digital transformation; women; digital literacy. 

 

1. Introduction 

Établies sur des principes de solidarité et d’autosuffisance, les coopératives féminines rurales 
offrent aux femmes vivant en milieu rural des possibilités de renforcement économique et 
social (Ashraf et al., 2010; Datta & Gailey, 2012 ; Agarwal, 2018 ; Bolin, 2020). Elles jouent 
également un rôle central dans la réduction des inégalités de genre et la promotion du 
développement local. Les rapports récents de la FAO (2023, 2024) soulignent leur capacité à 
promouvoir l’égalité de genre, notamment en facilitant l’accès des femmes à des postes de 
décision dans des contextes ruraux traditionnellement patriarcaux. 
 
En Turquie, les coopératives féminines contribuent également de manière significative à 
l’amélioration de la condition socio-économique des femmes (Özdemir, 2013; Ecevit, 2021). 
Apparues en 2004  (Ekmen, 2020), elles ont connu une forte accélération après 2010 grâce aux 
politiques publiques de soutien à l’entrepreneuriat féminin, aux subventions 
gouvernementales et à la mobilisation de la société civile (Atakan & Çoban, 2022). Le ministère 
turc de l’Agriculture et des Forêts recensait, en 2023, 99 coopératives féminines actives en 
milieu rural rassemblant 2 802 sociétaires (TOB, 2023). 
 
Malgré ces avancées, ces coopératives font face à des défis structurels de commercialisation, 
de visibilité et de gestion de marque. Le marketing numérique représente à la fois une 
opportunité stratégique et opérationnelle pour dépasser ces obstacles, accroître la visibilité des 
coopératives et renforcer la participation des femmes à l’économie numérique. La 
numérisation est une opportunité, mais aussi un défi pour les coopératives féminines rurales. 
Son potentiel ne peut être pleinement exploité que si des conditions favorables sont réunies, 
notamment des infrastructures suffisantes, un minimum de compétences numériques, et un 
environnement socioculturel facilitateur (Jorge-Vázquez et al., 2021).  
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La question de la numérisation des coopératives féminines rurales reste largement sous-
explorée dans la littérature. Alors que de nombreuses études portent sur leur rôle socio-
économique, leur capacité d’adaptation aux outils numériques demeure encore peu 
documentée. Dans un contexte de transformation numérique, comprendre comment les 
femmes rurales accèdent ou restent exclues des outils digitaux est déterminant pour des 
politiques inclusives et durables. 
 
Cette étude cherche à répondre à la question suivante : quelles sont les difficultés et les 
motivations liées à la transformation numérique des coopératives féminines rurales en 
Turquie? Adoptant une approche qualitative, l’étude analyse les processus d’adaptation au 
numérique et les obstacles structurels rencontrés par les membres de coopératives féminines 
dans les villages de Bektaş (Çanakkale) et d’Atmalı (Adıyaman), représentants respectifs de 
l’ouest et de l’est de la Turquie. L’analyse des usages numériques des sociétaires dans ces deux 
contextes géographiquement et socialement contrastés permettra de mieux comprendre les 
enjeux d’inclusion et d’accès au numérique dans les zones rurales. 
 
Les recherches consacrées aux coopératives féminines rurales s’organisent autour de deux 
principaux axes: leur rôle dans le développement socio-économique et la promotion de 
l’égalité de genre;  les dynamiques et les enjeux liés à la numérisation dans les contextes 
ruraux. 
 
Les recherches existantes mettent en évidence le rôle central des coopératives féminines rurales 
dans le développement socio-économique des communautés. Ces structures permettent aux 
femmes d’accéder à des revenus autonomes, de créer de l’emploi local et de renforcer la 
résilience économique de leur environnement familial et communautaire (Ashraf et al., 2010 ; 
Datta & Gailey, 2012 ; Kutay, 2022). Cette dynamique se confirme dans divers contextes 
géographiques. En Tanzanie, la participation des femmes aux coopératives est associée à une 
amélioration significative du bien-être économique des ménages (Narayan & Pritchett, 1999 ; 
Budi et al., 2021). 
 
En Inde, Bharti (2021) montre que les coopératives favorisent des revenus durables et 
accroissent l’indépendance financière des femmes dans les États du Gujarat, du Maharashtra 
et du Kerala. En Amérique latine, les travaux d’Inostroza-Correa et al. (2025) ainsi que de 
Jozami et al. (2023) révèlent que les coopératives dirigées par des femmes contribuent 
activement à l’économie sociale locale. Au Maroc, les recherches d’Angade (2024) et de Wafae 
& Sara (2021) soulignent leur rôle dans la création d’activités génératrices de revenus pour les 
femmes rurales. 
 
Au-delà des effets économiques, plusieurs études mettent en lumière l’impact des 
coopératives sur les dynamiques de genre et l’autonomisation. Nyandwi (1998), dans une 
étude menée à Ngoma (Rwanda), montre que l’engagement des femmes dans les coopératives 
agricoles est associé à une redéfinition progressive des rôles genrés au sein des communautés. 
Bharti (2021) relève que l’appartenance à une coopérative contribue également à renforcer 
l’estime de soi, la visibilité sociale et les capacités de leadership des femmes rurales indiennes.  
 
En Europe, Gómez Carrasco (2019) analyse l’expérience de trois coopératives fondées en 
Andalousie après la crise économique de 2008 et met en évidence leur capacité à intégrer les 
femmes dans des trajectoires professionnelles valorisées et reconnues. Ces structures reposent 
sur des formes de gouvernance partagée, pensées autour des besoins et des priorités exprimés 
par les femmes elles-mêmes. 
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Enfin, les travaux de Huatuco Soto & Robles Pastor (2025) au Pérou et de VimoSEWA en Inde 
(Agarwal & Chatterjee, 2022) confirment que l’implication des femmes dans les coopératives 
peut être un vecteur de transformation sociale en leur donnant une voix, un pouvoir d’agir, et 
un rôle accru dans la gouvernance locale. 
 
En ce qui concerne les dynamiques et les enjeux liés à la numérisation dans les contextes 
ruraux, plusieurs travaux soulignent que l’intégration des technologies numériques reste 
freinée par des inégalités structurelles liées au genre, au niveau d’éducation et à l’accès aux 
ressources (Hilbert & López, 2011 ; van Dijk & Hacker, 2003). Dans ce contexte, certaines 
expériences menées au sein de coopératives féminines — notamment en Amérique latine — 
montrent que la formation ciblée et les dispositifs communautaires peuvent jouer un rôle 
déterminant pour réduire la fracture numérique et renforcer l’autonomie des femmes rurales 
(García Zaballos et al., 2024). 
 
Les études récentes portant sur l’impact social et économique des coopératives féminines 
mettent également en lumière l’importance croissante de leur transformation numérique. Ce 
processus implique une reconfiguration des modes de production, de commercialisation et de 
gestion. À partir d’une enquête menée auprès de 200 membres de 20 coopératives en Espagne, 
Lafont, Saura et Ribeiro-Soriano (2023) démontrent que la numérisation peut non seulement 
améliorer l’efficacité organisationnelle des coopératives, mais aussi renforcer les compétences 
en leadership des femmes, contribuant ainsi aux Objectifs de Développement Durable (ODD). 
 
Cependant, cette transition reste inégalement accessible. Dans les zones rurales, l’accès limité 
aux outils numériques, le manque de compétences techniques et les contraintes économiques 
constituent des freins majeurs. L’enquête de Heeks et Arun (2010), menée en Inde auprès de 
femmes rurales, montre que l’absence de littératie numérique et les difficultés d’accès à 
Internet réduisent considérablement les usages potentiels du numérique. De son côté, ONU 
Femmes (2021), à travers une analyse comparative mondiale, rappelle que les femmes vivant 
en milieu rural ont des taux d’accès aux technologies numériques significativement inférieurs 
à ceux des hommes — ce qui contribue à accentuer les inégalités de genre préexistantes. 
 

2. Méthodologie 
 
Cette étude repose sur une approche qualitative menée dans deux villages de Turquie : Bektaş, 
situé dans la province de Çanakkale au nord-ouest, et Atmalı, situé dans la province 
d’Adıyaman au sud-est. Ces deux villages ont été choisis en raison de leurs différences 
géographiques, économiques et culturelles. Çanakkale est une région développée dans les 
domaines de l’agriculture et du tourisme, tandis qu’Adıyaman présente une structure plus 
traditionnelle. De plus, Adıyaman a été fortement touchée par le séisme de 2023, ce qui a 
affecté les conditions de vie et les infrastructures. Cela a eu un impact direct sur l’adaptation 
des coopératives féminines aux outils numériques. Le choix de cette région permet donc 
d’étudier les défis spécifiques liés à la numérisation en contexte post-catastrophe. 

 
Les entretiens ont été réalisés en face-à-face entre le 19 avril et le 3 mai 2024. Le village de 
Bektaş est situé à proximité de la mer Égée et se trouve sur un axe touristique. L’élevage y est 
courant, et les femmes du village produisent des produits laitiers et pratiquent encore le 
tissage traditionnel de tapis en laine. L’agriculture y est plus limitée. Le village d’Atmalı, quant 
à lui, se trouve sur une route interurbaine et l’agriculture ainsi que l’élevage y sont plus 
répandus. La coopérative féminine d’Atmalı a été fondée en 2021, celle de Bektaş en 2022. 
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L’échantillon se compose de 20 femmes travaillant activement au sein des coopératives dans 
les deux villages. L’âge des participantes varie entre 23 et 68 ans. Leurs niveaux d’instruction 
présentent une diversité, de l’école primaire à l’enseignement supérieur. 
 
Figure 1. 

 
Localisation des villages de Bektaş (1) à Çanakkale et d’Atmalı (2) à Adıyaman en Turquie 

 
Source: Own elaboration using Flourish (2024). 
 

Tableau 1. 
 
Informations démographiques des participantes 

Code participante Village (Région) Âge Niveau d’instruction 

Bektaş 1 Bektaş (Çanakkale) 59 École primaire 
Bektaş 2 Bektaş (Çanakkale) 54 Licence 
Bektaş 3 Bektaş (Çanakkale) 63 École primaire 
Bektaş 4 Bektaş (Çanakkale) 31 Lycée 
Bektaş 5 Bektaş (Çanakkale) 55 École primaire 
Bektaş 6 Bektaş (Çanakkale) 60 École primaire 
Bektaş 7 Bektaş (Çanakkale) 68 École primaire 
Bektaş 8 Bektaş (Çanakkale) 55 Licence 
Bektaş 9 Bektaş (Çanakkale) 41 Collège 

Bektaş 10 Bektaş (Çanakkale) 48 Lycée 
Atmalı 1 Atmalı (Adıyaman) 36 Lycée 
Atmalı 2 Atmalı (Adıyaman) 38 École primaire 
Atmalı 3 Atmalı (Adıyaman) 35 Collège 
Atmalı 4 Atmalı (Adıyaman) 31 Lycée 
Atmalı 5 Atmalı (Adıyaman) 46 École primaire 
Atmalı 6 Atmalı (Adıyaman) 23 Lycée 
Atmalı 7 Atmalı (Adıyaman) 37 Lycée 
Atmalı 8 Atmalı (Adıyaman) 39 École primaire 
Atmalı 9 Atmalı (Adıyaman) 33 BTS 

Atmalı 10 Atmalı (Adıyaman) 37 Collège 

 
Source: Own elaboration (2024). 
 
La collecte des données a été réalisée selon une méthode qualitative, reposant sur des 
entretiens semi-directifs approfondis. L’objectif principal de ces entretiens était de mieux 
comprendre les expériences, perceptions et motivations des participantes concernant l’usage 
des médias numériques. Le guide d’entretien était structuré en quatre grands axes: 
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1. Pratiques de la vie quotidienne: exploration des routines quotidiennes, des motivations à 
rejoindre la coopérative et des habitudes d’usage des technologies. 

 
2. Utilisation des technologies: expériences liées à l’usage du téléphone portable, de 

l’ordinateur et de l’accès à Internet. 
 
3. Utilisation des réseaux sociaux : manière dont les participantes utilisent les plateformes 

sociales, types de contenus partagés et effets sur les activités coopératives. 
 
4. Lien entre réseaux sociaux et coopératives : perceptions des participantes sur la relation 

entre les outils numériques et les dynamiques coopératives. 
 
Les entretiens ont été réalisés en fonction des disponibilités des participantes, dans le respect 
de leurs routines quotidiennes. Chaque entretien a duré entre 17 et 45 minutes. Tous ont été 
enregistrés avec l’accord des participantes, puis intégralement retranscrits pour l’analyse. 
Cette recherche a été conduite avec le consentement éclairé des participantes, recueilli dans le 
cadre d’un dispositif coordonné par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO). Le protocole du projet a également été validé par un comité d’éthique 
compétent, conformément aux normes en vigueur en sciences sociales. 

 
L’analyse des données a été effectuée selon la méthode de l’analyse thématique, telle que 
définie par Braun & Clarke (2006). Cette approche permet d’organiser de manière 
systématique les données qualitatives en identifiant des thèmes et sous-thèmes significatifs à 
partir des discours des participantes. Les propos ont d’abord été codés de manière inductive, 
puis regroupés selon leur similarité pour faire émerger des thématiques. Chaque segment de 
discours a été soigneusement examiné et associé à un thème pertinent. L’analyse thématique 
a ainsi permis de mieux comprendre les expériences vécues par les femmes, notamment en 
lien avec les processus de numérisation au sein de leurs coopératives. 

 
L’une des principales limites de cette recherche réside dans la taille restreinte de l’échantillon. 
Inscrite dans une démarche qualitative, l’étude vise avant tout à recueillir et analyser en 
profondeur les expériences des participantes dans un contexte local spécifique, plutôt qu’à 
produire des résultats généralisables à une population plus large. Si cette limitation réduit la 
portée de généralisation des résultats, elle permet néanmoins de dégager des analyses riches, 
nuancées et ancrées dans la réalité sociale des coopératives rurales étudiées. 

 

3.  Résultats et Discussions 
 
3.1. Dynamiques de participation aux coopératives féminines 

 
3.1.1. La socialisation comme moteur d’engagement 

 
L’un des éléments récurrents dans les entretiens concerne le rôle central de la socialisation 
dans la décision des femmes de rejoindre une coopérative. Pour de nombreuses participantes, 
la coopérative représente bien plus qu’un espace de production ou de revenus : elle constitue 
un lieu de rencontres, de soutien moral et d’échanges entre femmes vivant des réalités 
similaires. La volonté de «sortir de l’isolement» ou de « rencontrer de nouvelles personnes» 
est fréquemment évoquée, notamment face à la monotonie de la vie domestique. Dans les 
contextes ruraux, où les interactions sociales se limitent souvent au cercle familial, les 
coopératives offrent un espace alternatif de sociabilité et de reconnaissance. 
Plusieurs participantes ont ainsi souligné l’ennui associé au quotidien domestique et exprimé 
leur désir de «faire quelque chose ensemble», illustrant une quête d’utilité sociale et de 
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dynamisme relationnel. Ce besoin de socialisation apparaît comme une motivation première 
dans le processus d’adhésion, mais également comme un facteur de rétention durable dans la 
structure coopérative. 

 
Ce constat rejoint les analyses de Putnam (2000), pour qui la participation des femmes aux 
structures collectives contribue à la formation du capital social, en renforçant les liens 
communautaires et les réseaux d’entraide. De même, Molyneux (2002) et Mayoux (2001) 
montrent que les coopératives féminines permettent de lutter contre l’isolement, de favoriser 
la solidarité entre pairs et d’ouvrir des perspectives d’émancipation sociale, en particulier dans 
les environnements où les rôles genrés sont fortement marqués. 

 
Plusieurs participantes expliquent que leur engagement dans la coopérative répond à un 
besoin de briser la monotonie du quotidien domestique et de retrouver un lien social en dehors 
de la sphère familiale. Le désir de «faire autre chose», de «voir du monde » ou encore de « 
sortir de la maison » revient fréquemment dans les récits. 

 
«J’aime être avec les gens… Je suis venue ici pour m’amuser, c’est pour ça que je me suis 
inscrite.» (Bektaş 1). 

 
«Grâce à la coopérative, notre cercle social s’est élargi… On est un peu plus nombreux 
maintenant.» (Atmalı 7). 

 
«Ça m’a plu… Être avec les amies.» (Atmalı 5). 

 
Les tâches répétitives à la maison et l’isolement en milieu rural poussent les femmes à chercher 
des espaces où elles peuvent se sentir utiles et actives. 

 
«La vie à la maison était un peu ennuyeuse… On était toujours à l’intérieur, à faire les 
mêmes choses. Maintenant, on commence à faire de belles choses pour nous-mêmes.» 
(Atmalı 4). 

 
«C’était l’ennui… On ne voyait pas le temps passer à la maison.» (Atmalı, 3). 

 
Les entretiens menés dans le cadre de cette étude montrent que l’engagement des femmes dans 
les coopératives ne se limite pas à des motivations économiques. Les participantes soulignent 
également des effets sociaux significatifs, tels que le renforcement des liens sociaux, la 
réduction de l’isolement et une participation accrue à la vie communautaire. 

 
Ces observations rejoignent les conclusions de plusieurs études menées dans des contextes 
géographiques variés. Par exemple, une étude en Tanzanie a montré que la participation des 
femmes aux coopératives contribue à réduire l’isolement social et à élargir leurs réseaux 
relationnels (Narayan & Pritchett, 1999). En Inde, des recherches portant sur les groupes 
d’entraide féminins indiquent que ces dispositifs renforcent les liens sociaux et la participation 
des femmes à la vie collective (Desai & Joshi, 2013). 
 
En Amérique latine, il a été observé que, dans les communautés à faibles revenus, l’adhésion 
à une coopérative permet aux femmes de gagner en confiance en soi, de renforcer la solidarité 
et d’améliorer leur visibilité sociale (Molyneux, 2002). Au Cameroun, des travaux soulignent 
également que les coopératives jouent un rôle central dans la création de réseaux de soutien 
entre femmes et dans le développement de la cohésion sociale (Mayoux, 2001). 
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Ainsi, au-delà de leurs bénéfices économiques, les coopératives féminines apparaissent comme 
des leviers de transformation sociale, favorisant l’empowerment, l’inclusion et l’égalité de 
genre. 

 
3.1.2. Raisons économiques et production 

 
1) Indépendance économique 

 
Les résultats de cette recherche montrent que pour de nombreuses participantes, l’adhésion à 
une coopérative représente une stratégie d’émancipation vis-à-vis des contraintes 
économiques imposées par les normes de genre. Dans le contexte rural turc, les femmes sont 
souvent engagées dans des activités considérées comme non productives ou non rémunérées, 
telles que le travail domestique ou l’aide familiale non déclarée. Même lorsqu’elles perçoivent 
un revenu, celui-ci demeure souvent sous le contrôle d’un membre masculin du foyer, ce qui 
constitue un frein à leur autonomie économique (Kulak, 2011). 
 
Ce constat s’inscrit dans des dynamiques plus larges. Selon Theeuwen et al. (2021), les normes 
de genre restreignent l’accès des femmes aux ressources économiques et aux opportunités 
sociales. L’engagement dans une coopérative permet aux femmes de sortir partiellement de 
cette dépendance structurelle en leur offrant un espace de production reconnu, valorisé, et 
potentiellement rémunérateur. La possibilité de conserver un revenu propre, aussi modeste 
soit-il, est souvent perçue comme un levier de transformation de leur place dans la sphère 
familiale et communautaire. 
 
L’un des motifs les plus fréquemment évoqués lors des entretiens est la volonté d’acquérir une 
forme d’indépendance économique et de contribuer au budget familial. Pour plusieurs 
participantes, cette quête d’autonomie s’exprime clairement dans leur désir de disposer de 
leur propre revenu, sans dépendre systématiquement d’un conjoint ou d’un autre membre de 
la famille. Comme l’exprime une femme: 

 
«Je ne veux pas demander de l’argent à mon mari, je veux gagner le mien.» (Atmalı 3) 

 
Ce type de déclaration illustre le lien direct entre participation coopérative et émancipation 
économique, dans un contexte où les normes patriarcales limitent souvent le contrôle des 
femmes sur les ressources financières du ménage. 

 
2) Contribution à la production locale et à l’économie communautaire 

 
Au-delà des motivations individuelles liées à l’autonomie financière, les entretiens révèlent 
que de nombreuses participantes perçoivent leur engagement coopératif comme une manière 
de contribuer au bien-être de leur communauté. Pour ces femmes, être membre d’une 
coopérative ne se limite pas à obtenir un revenu personnel, mais implique également une 
volonté de soutenir la production locale, de valoriser les savoir-faire traditionnels et de 
renforcer l’économie du village. 

 
Certaines participantes ont ainsi exprimé le sentiment de «faire quelque chose d’utile pour les 
autres» ou de « produire pour la région ». Cette dimension collective de l’activité économique 
donne un sens social à leur engagement, en liant leur travail à une vision de développement 
local et solidaire. 

 
Au-delà des bénéfices individuels, plusieurs participantes expriment un attachement profond 
à l’idée de produire pour leur communauté et de contribuer à l’économie locale. 
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Pour elles, le projet coopératif s’inscrit dans une logique de justice économique et de 
valorisation du travail rural. 

 
«Pourquoi est-ce qu’on fait quelque chose d’utile pour notre village, mais on ne gagne pas 
nous-mêmes notre propre argent?» (Bektaş 3). 

 
Certaines voix mettent en lumière l’injustice perçue entre les revenus générés par les 
producteurs ruraux et ceux captés par les acteurs urbains du commerce. Ce constat alimente 
une volonté de transformation structurelle: 

 
«Depuis toute petite, c’était un rêve… Quand on achète un produit au village à 5 livre, il 
est revendu 50 livre en ville. Ceux qui cultivent la terre vivent dans la précarité, pendant 
que ceux qui tiennent un petit magasin en ville mènent une vie de luxe. L’idée de créer 
une coopérative est née de là: nous devions trouver un moyen de livrer directement au 
consommateur, et de récupérer la valeur de notre propre travail.» (Atmalı 1). 

 
Le projet coopératif est ainsi vu comme un espace de réappropriation économique et de 
création de circuits courts solidaires. Pour d'autres participantes, l’engagement prend la forme 
d’une responsabilité collective: 

 
«Je suis entrée pour pouvoir produire des choses utiles pour notre village.» (Bektaş 9). 

 
«Ici, c’est un lieu où les femmes peuvent à la fois passer du temps, produire, et se soutenir 
mutuellement. L’idée m’a plu: être ensemble, dans la solidarité.» (Atmalı 5). 

 
Ces résultats montrent que les coopératives féminines ne se limitent pas à offrir des avantages 
économiques individuels: elles assument également une mission sociale en contribuant 
activement au développement local. En facilitant l’élargissement des réseaux sociaux des 
femmes et leur accès à des circuits économiques plus larges, ces structures renforcent leur 
inclusion sociale et économique (Kasparian et al., 2023). 

 
Cette dynamique permet aux femmes non seulement d’améliorer leurs opportunités 
économiques, mais aussi de jouer un rôle concret dans la transformation de leurs 
communautés. Les coopératives encouragent ainsi un double engagement: pour 
l’autonomisation individuelle et pour le bien collectif (Dewi et al., 2022). 

 
L’augmentation du nombre de coopératives féminines en Turquie témoigne de l’impact 
croissant de ces structures sur la participation économique et sociale des femmes, ainsi que sur 
le développement des économies locales (Kutay, 2022; Demircan Yıldırım, 2020). 

 
En somme, les coopératives de femmes constituent des leviers essentiels de soutien à la 
production locale et à l’économie communautaire. Leur action s’inscrit à la fois dans une 
logique d’émancipation économique et de mission sociale, et leur renforcement apparaît 
comme un enjeu central pour la promotion de l’égalité de genre et le développement territorial 
(Gómez Carrasco, 2019; Dewi et al., 2022; Brogan & Dooley, 2024).  

 
3.1.5. Développement personnel 

 
Les participantes soulignent que leur engagement au sein de la coopérative ne vise pas 
uniquement des bénéfices économiques, mais qu’il constitue également une opportunité 
d’apprentissage de renforcement de la confiance en soi et d’évolution personnelle. 
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Pour de nombreuses femmes vivant en milieu rural, l’accès à l’éducation et aux compétences 
professionnelles reste limité. Cette situation, bien que généralisée, se traduit par une inégalité 
marquée dans les rôles attribués aux hommes et aux femmes dans le secteur agricole. 

 
Dans les contextes ruraux turcs, les hommes sont souvent désignés comme «agriculteurs» et 
considérés comme les principaux décideurs en matière de production, de commercialisation 
et de gestion des relations extérieures. Cette reconnaissance sociale, renforcée par un accès 
plus fréquent — même limité — à la formation, contribue à leur perception en tant qu’acteurs 
qualifiés de l’économie rurale (TOB, 2024; GMKA, 2024). 

 
Face à cette inégalité structurelle, les coopératives féminines apparaissent comme des espaces 
alternatifs d’apprentissage et d’autonomisation. Elles permettent aux femmes d’acquérir de 
nouvelles compétences de développer leur potentiel et de renforcer leur place dans la sphère 
publique. En combinant activités productives, formations informelles et interactions sociales, 
ces structures offrent un cadre propice à l’émancipation personnelle. Ainsi, elles participent à 
la redéfinition des rôles genrés dans les économies rurales et encouragent une participation 
plus active des femmes à la vie communautaire. 

 
Les participantes soulignent que leur engagement au sein de la coopérative leur a permis de 
valoriser la production locale et d’accéder à de nouvelles opportunités de commercialisation. 
En intégrant des activités productives collectives, les femmes contribuent au budget familial 
tout en renforçant leur résilience économique face aux incertitudes du monde rural. Ces 
observations rejoignent les analyses de Molyneux (2002) et Mayoux (2001), qui considèrent les 
coopératives féminines comme des leviers clés pour la mise en valeur du travail local et 
l'autonomisation économique des femmes. 

 
Figure 2 
 
Dynamiques de participation aux coopératives féminines 

 
Source: Élaboration propre à l’aide de Canva (2024). 
 
3.2. Usage des médias numériques 

 
La numérisation transforme en profondeur les modes d’organisation et de production au sein 
des coopératives. Les coopératives féminines apparaissent comme des espaces où se 
rencontrent plusieurs motivations — socialisation, autonomie économique, valorisation de la 
production locale et développement personnel. 
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Les données issues de notre enquête de terrain montrent que ces motivations influencent 
directement la manière dont les femmes utilisent les médias numériques, que ce soit pour se 
connecter socialement, promouvoir leurs produits ou renforcer leur autonomie. Dans ce cadre, 
les outils numériques ne sont pas seulement perçus comme des instruments techniques, mais 
aussi comme des vecteurs de renforcement des dynamiques économiques et relationnelles. Les 
tendances observées dans l’utilisation des médias numériques par les membres des 
coopératives indiquent que ces technologies jouent un rôle clé dans la structuration de leur 
activité, dans la diffusion de leurs produits, mais aussi dans l’élargissement de leurs réseaux 
sociaux. 
 
La littérature souligne l’importance de la transformation numérique dans la réduction des 
inégalités de genre, le renforcement des compétences techniques, et le soutien au 
développement économique et social (World Bank, 2021; UN Women, 2021). Dans le contexte 
turc, Soysal (2013) met en évidence que l’adoption des technologies numériques dans les 
coopératives féminines rurales contribue non seulement à l’autonomisation économique des 
femmes, mais aussi à l’accroissement de leur capital social. Le Rapport mondial sur 
l’observation des coopératives (Carini et al., 2022) souligne également l’importance croissante 
du numérique dans les activités coopératives contemporaines. 
 

3.2.1. Utilisation des téléphones portables 

 
Les résultats de l’enquête montrent que la numérisation au sein des coopératives féminines en 
milieu rural s’appuie majoritairement sur l’usage des téléphones portables. Les participants 
déclarent utiliser leur smartphone à des fins multiples : communication, accès aux réseaux 
sociaux, recherche d’informations, apprentissage informel et gestion des activités 
coopératives. 

 
Certaines femmes indiquent recourir activement aux réseaux sociaux via leur téléphone pour 
promouvoir les produits de la coopérative et stimuler les ventes. Cette observation confirme 
le rôle central que joue le téléphone portable dans les dynamiques de numérisation, en tant 
qu’outil polyvalent intégré à la vie quotidienne des membres. 

 
Bien que les entretiens révèlent des obstacles tels que l’accès limité à Internet, des 
infrastructures numériques insuffisantes ou encore un manque de compétences en littératie 
numérique, l’usage du téléphone portable semble compenser, dans une certaine mesure, 
l’absence d’ordinateur. Une attention particulière portée aux smartphones reflète une 
appropriation progressive mais inégale des outils numériques, façonnée par les réalités 
locales. 

 
1) Communication et coordination au sein de la coopérative 

 
Bien que la fonction communicationnelle du téléphone portable relève d’un usage 
communément admis dans la vie quotidienne, son inscription dans un cadre coopératif 
féminin en milieu rural lui confère une portée organisationnelle et relationnelle spécifique. Il 
ne s’agit plus uniquement d’échanger, mais de maintenir une cohésion de groupe, de 
coordonner les actions collectives et de pallier les contraintes structurelles liées à l’éloignement 
géographique ou à l’indisponibilité logistique. 

 
Les participantes déclarent utiliser leur téléphone non seulement pour rester en contact avec 
les membres de leur famille et leur entourage, mais aussi pour faciliter la communication entre 
les membres de la coopérative. 
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Cet usage quotidien du téléphone devient ainsi un levier de circulation de l’information, 
d’ajustement des tâches, et de réactivité dans le fonctionnement collectif. 

 
«Pour joindre mes enfants, mon mari, ma famille, ou même les membres de notre 
coopérative — c’est très facile maintenant.» (Atmalı 1). 

 
«Je l’utilise pour parler avec mes enfants. Je parle avec ma fille deux ou trois fois par jour. 
Mon fils, un jour sur deux, ou tous les soirs. Et si j’ai besoin de quelque chose, j’appelle 
mon mari quand il est dehors.» (Bektaş 6). 

 
2) Utilisation des réseaux sociaux 

 
Les femmes membres des coopératives utilisent les réseaux sociaux à la fois dans leur vie 
quotidienne et dans leurs activités collectives. Lors des entretiens, des plateformes telles 
qu’Instagram, Facebook, YouTube, Pinterest et WhatsApp ont été fréquemment mentionnées. 
Les participantes mobilisent les réseaux sociaux de manière active, à la fois pour entretenir 
leurs liens sociaux, promouvoir les produits de la coopérative et accéder à des ressources 
éducatives ou suivre d’autres initiatives collectives. Ces usages traduisent une intégration 
croissante des outils numériques dans les routines communicationnelles et productives des 
femmes, tout en ouvrant de nouvelles possibilités de visibilité et de mise en réseau. 

 
Les entretiens révèlent que les participantes sont présentes sur plusieurs plateformes sociales 
telles qu’Instagram, WhatsApp, Facebook, Pinterest, YouTube et, dans une moindre mesure, 
TikTok. Ces réseaux sont utilisés à la fois pour la navigation personnelle, le partage 
d’expériences et la communication, mais également pour promouvoir les produits de la 
coopérative. 

 
 «J’ai mon compte Instagram perso, mais je publie aussi les produits de la coopérative. Je 
les partage sur Instagram, WhatsApp et Facebook — j’utilise tout.» (Bektaş 3). 

 
Certaines femmes insistent sur l’importance de publier régulièrement des contenus visuels 
attractifs pour toucher un public plus large. Elles mentionnent notamment l’utilisation de 
formats variés comme les vidéos, les reels ou les photos pour renforcer la visibilité des produits. 

 
«Pour moi, il faut des reels, des photos, des vidéos… tout peut être utilisé.» (Bektaş 2). 
 
«Voir comment un produit est fabriqué, étape par étape… ça donne confiance.» (Atmalı 
7). 
 
«Par exemple, voir la fabrication du pain ou du fromage, ça m’intéresse, et je pense que ça 
intéresse aussi d’autres personnes.» (Bektaş 2). 

 
De plus, les participantes soulignent que partager des informations précises sur les 
ingrédients, les méthodes de production ou les spécificités locales permet de construire une 
relation de confiance avec les consommateurs. 

 
«Tout ce que nous produisons doit être expliqué de manière claire — notre pain, nos 
confitures… chaque détail.» (Bektaş 3). 

 
«D’accord, c’est de la confiture de courge, ou bien de la confiture de sainfoin, mais où les 
ingrédients ont-ils été récoltés? Comment a-t-elle été produite? Quelle est son histoire? Je 
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pense qu’il serait important de bien expliquer tout cela aux clients, pour qu’ils nous 
comprennent mieux.» (Bektaş 3). 

 
Ces usages révèlent une forme d’appropriation narrative des outils numériques: les 
participantes ne se contentent pas de promouvoir leurs produits, elles cherchent à raconter 
leur origine, à montrer les étapes de fabrication, et à créer une relation de confiance avec les 
consommateurs à travers une transparence valorisante. Cette mise en récit du travail artisanal 
renforce à la fois leur visibilité et l’identité collective de la coopérative. 

 
3) Accès à l’information et apprentissage 

 
Pour les femmes membres des coopératives, le téléphone portable constitue un outil essentiel 
d’accès à des savoirs pratiques, mobilisé au quotidien pour répondre à des besoins concrets. 
Les participantes déclarent consulter régulièrement Internet pour rechercher des recettes de 
cuisine, des conseils en matière de santé, des techniques de transformation artisanale ou encore 
des informations liées à leurs activités domestiques et coopératives. 

 
«Quand je bloque quelque part, je cherche sur Google. Que ce soit pour une recette de 
cuisine ou de pâtisserie, je regarde les instructions.» (Atmalı 2). 

 
«Par exemple, j’ai un problème d’arthrose au genou, alors je fais des recherches à ce sujet. 
Et aussi sur des choses plus concrètes: les bocaux en verre ou en plastique, ou comment 
rendre le pestil plus moelleux. Ce sont des recherches utiles pour moi.» (Atmalı 5). 

 
Ces usages traduisent une autonomie croissante dans la recherche d’information, où les outils 
numériques deviennent des supports d’apprentissage informel et d’adaptation, intégrés à la 
gestion du quotidien rural. 

 
4) Usages récréatifs 

 
Outre leurs fonctions de communication, de recherche d’information ou de valorisation 
économique, les téléphones portables sont également investis par les femmes pour des usages 
récréatifs et de détente. Les participantes mentionnent l’écoute de musique, les jeux mobiles 
ou la consultation de contenus vidéo comme autant d’activités intégrées à leurs moments de 
pause ou de loisirs. 

 
«Je passe du temps sur les réseaux sociaux... J’utilise YouTube, et en plus, je joue à des 
jeux.» (Bektaş 8). 
 
«Principalement WhatsApp pour communiquer... et aussi pour écouter de la musique.» 
(Bektaş 4). 
 

Ces usages rappellent que le numérique, au-delà de ses dimensions productives, s’inscrit aussi 
dans la sphère intime et émotionnelle du quotidien. Ils participent à la construction d’espaces 
de répit personnel dans des contextes de travail domestique et coopératif souvent exigeants, 
et témoignent d’une appropriation polyvalente des outils technologiques. 

 
3.3. Contraintes et limites dans l’usage du numérique 

 
Malgré l’essor progressif de l’utilisation des outils numériques dans les coopératives féminines 
rurales, les femmes interrogées continuent de faire face à de multiples contraintes structurelles 
et socioculturelles. 
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Le quotidien des femmes vivant en milieu rural est marqué par une dépendance économique 
vis-à-vis du foyer, une charge de travail invisible, un accès limité aux espaces de socialisation 
ainsi qu’une faible représentation dans les structures décisionnelles (GTHB, 2012). 

 
Ces inégalités préexistantes affectent directement leurs possibilités d’appropriation du 
numérique. L’usage des technologies reste souvent conditionné par l’environnement familial, 
les ressources disponibles, ou encore la reconnaissance sociale de leur rôle dans l’espace public 
et productif. La transformation numérique, loin d’être un processus homogène, révèle ainsi 
des disparités profondes dans l’accès, la maîtrise et les usages réels des outils numériques au 
sein des coopératives rurales. 

 
3.3.1. Manque de compétences techniques 

 
Les femmes interrogées signalent des difficultés persistantes dans l’usage des outils 
numériques, en particulier en ce qui concerne les compétences techniques nécessaires à une 
appropriation autonome de ces technologies. L’usage de l’ordinateur reste très limité au sein 
des participantes, souvent en raison de choix familiaux ou de contraintes sociales. Comme 
l’exprime une femme: 

 
«Je ne connais pas l’ordinateur. Mon mari n’a pas autorisé les enfants à l’utiliser, donc on 
n’en a pas acheté.» (Atmalı 3). 

 
L’environnement numérique est perçu comme intimidant ou complexe, notamment dans le 
cadre des réseaux sociaux ou des services administratifs en ligne. Plusieurs participantes 
évoquent des difficultés concrètes: 

 
«Bien sûr que j’ai des difficultés. Par exemple, on ne peut pas utiliser Instagram de façon 
complète. On ne sait pas couper une vidéo et la combiner avec une autre.» (Atmalı 1). 
 
«J’ai eu beaucoup de mal avec Instagram. Je ne savais rien au début: publier, commenter, 
partager… C’est ma cousine qui m’a aidée.» (Atmalı 3). 
 
«Il y a des choses que je ne sais pas faire. Par exemple, envoyer de l’argent sur le compte 
de ma fille — je n’avais jamais fait ça.» (Atmalı 5). 
 
«On n’a pas réussi à faire le réglage demandé par le médecin sur le portail e-Nabız.» 
(Bektaş 6). 
 
«Je ne connais pas vraiment les applications pour modifier les photos, comme le font 
d’autres.» (Atmalı 4). 

 
Ces témoignages révèlent une faiblesse persistante en matière de littératie numérique, où 
l’absence de formation formelle et le manque de repères critiques limitent la capacité des 
femmes à naviguer de manière autonome dans des environnements médiatiques complexes. 

 
3.3.2. Inégalités d’accès, genre et fracture numérique rurale 

 

En Turquie, la fracture numérique entre zones urbaines et zones rurales demeure significative. 
Dans les milieux ruraux, les coopératives féminines sont confrontées à des obstacles structurels 
tels que l’insuffisance des infrastructures Internet, des niveaux faibles de littératie numérique 
et des ressources économiques limitées (Ay & Kılıç, 2023). 
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Ces facteurs restreignent l’accès des femmes à l’information, aux opportunités de mise en 
réseau et aux outils numériques de commercialisation, limitant ainsi les effets potentiels de la 
transformation numérique au sein des coopératives rurales (Kantar Davran & Sevinç 2021). 

 
Si les écarts statistiques entre hommes et femmes en matière d’usage d’Internet paraissent 
relativement modérés au niveau national — 92,2 % des hommes contre 85,4 % des femmes âgés 
de 16 à 74 ans déclarent utiliser Internet (TÜİK, 2024) —, ces chiffres tendent à invisibiliser des 
inégalités bien plus structurelles dans les zones rurales. Dans ces contextes, l’accès au 
numérique est moins une question de couverture ou d’équipement qu’un révélateur d’un 
manque d’autonomie socio-économique des femmes, fortement dépendantes des dynamiques 
familiales, des rôles genrés et du contrôle exercé sur l’usage des technologies. 

 
«Je ne connais pas l’ordinateur. Mon mari n’a pas autorisé les enfants à l’utiliser, donc on 
n’en a pas acheté.» (Atmalı 3). 

 
Ces constats soulignent l’urgence d’interventions ciblées visant à améliorer l’accès aux 
technologies dans les zones rurales, tout en renforçant la littératie numérique dans une 
perspective sensible au genre. 

 
3.3.3. Problèmes d’infrastructure et accès instable à Internet 

 
Les participantes à notre enquête signalent de multiples difficultés liées à l’accès à Internet 
dans les zones rurales. L’insuffisance des infrastructures numériques et le coût élevé des 
services sont les deux principaux facteurs limitant l’usage quotidien du numérique. Peu de 
femmes disposent d’une connexion fixe à domicile; la plupart dépendent de la data mobile 
pour se connecter. 

 
Certaines participantes rapportent avoir accès à Internet grâce aux réseaux Wi-Fi partagés par 
des voisins, des propriétaires ou des locataires, illustrant ainsi des pratiques d’adaptation 
collective face à la précarité d’accès. Ces solutions alternatives, bien que fonctionnelles, 
révèlent une inégalité structurelle dans l’accès aux services numériques, qui entrave la 
continuité et la qualité de la connexion. 

 
Cette instabilité limite non seulement les usages personnels, mais également la capacité des 
membres des coopératives à développer des pratiques numériques durables dans un cadre 
organisationnel. 

 
3.3.4. Problèmes d’infrastructure et accès limité et peu fiable à Internet 

 
Les entretiens révèlent une fragilité structurelle de l’accès numérique dans les zones rurales 
étudiées. Peu de participantes disposent d’une connexion Internet fixe à domicile ; la majorité 
dépend de données mobiles, souvent coûteuses et insuffisantes pour des usages continus. 
Même lorsqu’une connexion est disponible, elle est fréquemment partagée avec des voisins, 
des propriétaires ou des colocataires, ce qui témoigne de formes d’accès indirect et contraint. 

 
«Je me connecte à Internet de ma locataire. Moi-même, je n’ai pas de connexion 
personnelle.» (Bektaş 3). 
 
«Le téléphone ne capte pas en bas. Je dois monter à l’étage ou sortir pour téléphoner.» 
(Bektaş 3). 
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«On avait Internet l’année dernière, mais on a annulé l’abonnement. Maintenant, on 
utilise seulement nos téléphones.» (Atmalı 6). 

 
Dans certains cas, les problèmes d’infrastructure sont aggravés par des événements extérieurs, 
comme le séisme de 2023, qui a endommagé les réseaux existants. Plusieurs femmes indiquent 
avoir fait des demandes d’installation sans réponse ou avoir rencontré des difficultés 
techniques persistantes. 

 
«Il y a des problèmes d’infrastructure depuis le tremblement de terre. On attend toujours 
qu’ils installent l’Internet.» (Atmalı 1). 

 
Cette fragilité d’accès, à la fois technique et sociale, limite fortement les capacités des membres 
de coopératives à maintenir une présence numérique stable. L’accès limité et peu fiable à 
Internet, combiné à une dépendance vis-à-vis d’autrui, constitue un obstacle majeur au 
développement d’usages numériques continus et autonomes. 

 
Ces constats sont en cohérence avec d’autres travaux menés en Turquie. Une étude de terrain 
réalisée auprès de 14 coopératives de femmes dans la province d’Adana montre également 
que, bien que les femmes utilisent activement Internet pour s’informer, promouvoir leurs 
produits et créer des réseaux, elles sont confrontées à des obstacles structurels similaires dans 
leur parcours de numérisation (Kantar Davran, 2024).  
 

4. Conclusions 
 
Les motivations qui poussent les femmes à rejoindre une coopérative — comme le besoin de 
socialisation, l’envie de contribuer économiquement ou de gagner en autonomie — influencent 
directement leur manière d’utiliser les outils numériques. En retour, l’accès réel au numérique, 
avec ses opportunités et ses limites, a un impact décisif sur la façon dont ces femmes peuvent 
s’impliquer et s’épanouir dans la vie coopérative. 
 
L’étude montre que les dynamiques d’adhésion coopérative et les pratiques numériques ne 
doivent pas être analysées séparément: elles s’articulent autour d’un même objectif de 
renforcement socio-économique. Les outils numériques — lorsqu’ils sont accessibles et 
maîtrisés — prolongent les motivations initiales en offrant aux femmes des moyens concrets 
de développer leur activité, d’étendre leurs réseaux et de renforcer leur visibilité. La promotion 
des produits sur les réseaux sociaux, l’accès à des formations en ligne, ou encore la possibilité 
de créer des liens au-delà de la communauté locale illustrent comment le numérique peut 
soutenir à la fois l’autonomisation individuelle et la cohésion communautaire. 
 
Cependant, ce potentiel reste conditionné par des limites structurelles: une littératie 
numérique souvent faible, des connexions instables, des équipements partagés, et des normes 
de genre qui restreignent l’usage autonome des technologies. Si ces obstacles ne sont pas 
surmontés, il existe un risque réel que le numérique reproduise — voire accentue — les 
inégalités existantes au lieu de les corriger. 
 
Cette recherche a ainsi mis en lumière le rôle des coopératives féminines rurales comme des 
espaces hybrides, à l’intersection de la solidarité locale de la production économique et de 
l’apprentissage numérique. Leur développement appelle une approche intégrée, tenant 
compte à la fois des réalités territoriales et des cadres internationaux. En ce sens, elles peuvent 
devenir de véritables actrices de la transformation sociale et numérique au service d’un 
développement durable et inclusif. 
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Les résultats de cette étude mettent en évidence que la transition numérique des coopératives 
de femmes rurales ne peut être envisagée sans reconnaître les obstacles structurels qui limitent 
leur pleine participation. Pour que le numérique devienne un véritable levier 
d’autonomisation, il est nécessaire d’agir simultanément sur plusieurs fronts. Il faut améliorer 
l’infrastructure numérique dans les zones rurales pour assurer une connectivité stable, tout en 
développant des formations adaptées aux réalités des femmes et de leur territoire. 
 
Un accompagnement technique de proximité est aussi indispensable pour soutenir les usages 
au quotidien. De plus, il est crucial de lever les barrières économiques qui freinent l’accès aux 
technologies, notamment par des aides ciblées. Enfin, l’approche adoptée doit être globale et 
articulée, intégrant les dimensions de genre, d’éducation et de développement territorial, tout 
en s’inscrivant dans des stratégies nationales et internationales cohérentes. C’est à cette 
condition que les coopératives pourront pleinement jouer leur rôle dans une transition 
numérique inclusive et durable. 
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